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LES NOMS FAMILIERS 



CHEZ LES ROMAINS. 



Mirorque nominit causant. 

(Plin . II. N. I. XXXV, 6). 

On sait le rang que la famille tenait dans les institutions des 
Romains, et l’on a pu dire avec raison qu'aucun autre peuple de 
l'antiquité n’en a constitué l’organisme intérieur avec plus de fixité, 
avec plus de rigueur, au point de vue du droit et de la morale. 
Historiquement parlant, la question est épuisée et je n’ai point à y 
revenir * ; je me propose seulement d’examiner quelques points par 
où elle confine à la philologie onomastique. 

Et d'abord, si l’on rassemble les divers termes servant à expri- 
mer les degrés de parenté ou d'alliance, on constate que, par l'em- 
ploi raisonné de certains préfixes graduatifs, cum, pro, ab, ad, 
trit, la langue latine était parvenue à éviter les locutions périphras- 
tiques et à former plus de 80 mots propres à différencier avec 
précision la plupart des rapports de consanguinéité et d'affinité 
compris dans douze générations successives. En voici la liste com- 
plète, ou peu s'en faut : avus, avia, proavus, proavia, proavitor, 
abavus, abavia, atavus, atavia, tritavus, tritavia, avunculus, proa- 
vunculus, abavunculus, amita, proamita, ahamita, adamita, amiti- 
nus, pater, patruus, propatruus, abpatruus, palruelis, propator, 
patraster, mater, admater, matruelis, matertera. promaterlera, 
abmaterlera, nepos, neptis, pronepos, proneptis, abnepos, abneptis, 
adnepos, adneptis, trinepos, trineptis, soccr, socrus, prosocer, 
prosocrus, absocer, consocer, consocrus, nurus, pronurus. abnu- 
rus, gener, progener, vitricus, noverca, ftlius, filia, filiaster, 
frater, fratria, fratruelis, soror, sororius, levir, glos, germanus, 
uterinus, privignus, privigna, janitriccs, aelii, sobrinus, sobrina, 

t. Voir Marquardt. Runnischt Privatalterthllmer, I8&1; et Mommsen, 
Histoire Romaine, t. I. p. 78-87 de la traduction française de M. Alexandre. 

i 




— 2 — 



consobrinus, vir, uxor, conjtix. maritus, marita, natus, nata, 
agnati, cognali, affines, propinqui, parens, genitor, genitrix, 
progenitor. 

11 est juste de faire observer qu’une bonne part de cette termi- 
nologieest une création savante et relativement moderne de quelques 
jurisconsultes romains familiarisés avec la nomenclature grecque, 
également très-riche; je ne saurais, du reste, mieux faire que de 
renvoyer au travail de M. Pictet 1 les personnes désireuses d’infor- 
mations sur la synonymie de cette catégorie de mots dans les 
langues congénères. Mais ce sur quoi je tiens surtout à attirer 
l'attention, c’est le nombre considérable d’emprunts que l’onomas- 
tique romaine a faits à la terminologie familiale. En effet, c’est dans 
les mœurs domestiques d’un peuple qu’il faut chercher l’origine de 
son système de noms propres. Tel appetlatif commun, donné 
d’abord à l’enfant familièrement et à litre de caresse, devint à la 
longue pour lui un nom personnel que, par habitude, on lui cott- 
servajusqu’à un Age plus avancé, où il lui fut définitivement acquis, 
même avec faculté de transmission à sa descendance. Lui trouvait- 
on une ressemblance, physique ou morale, avec quelqu'un de ses 
proches, voulait-on perpétuer le souvenir vénéré d’un parent absent, 
défunt, ou flatter l’amour-propre d’un membre important de la 
famille? Par une affectation spéciale, l’appellatif indiquant le lien 
de parenté qu’on avait en vue remplissait l’office de nom propre qui 
lui était demandé. De là, sans aucun doute, les surnoms de certains 
personnages que nous font connaître les auteurs ou les inscrip- 
tions 2 : G Sulpicius Paterctdus : G. Vellejus Paterculus; C. Sabi- 
dius Avomculus ; Acilius Aviola. Gomme surnom féminin porté par 
un homme, Aviola mérite une mention particulière; en effet ce 
mot dérive régulièrement de avia, « aïeule, » et montre assez 
clairement que notre personnage devait être l’enfant de prédilec- 
tion, l'enfant gâté de sa grand'mère. M. Pottaeu tort de regarder 
avio-la comme un diminutif de avis ; la présence, seule de la lettre 
thématique o suffit pour rendre inadmissible pareille dérivation. Je 



t. Origines indo-européennes, 1. Il, p. 327-375. 

2. Pour éviter de fastidieux renvois, je fais observer que la plupart de rues 
exemples sont puisés dans les Inscrip. Rom. de l'Algérie, de M. L. Renier, 
dans le Corp. insc. Latin, et dans les Insc. Regn. Neapol. de M. Mommsen ; 
j’ai aussi consulté les recueils épigraphiques de Grulcr, de Muratori. de 
Raph. Fnbretti, cl le Vocabulaire des noms géographiques el historiques de 
la langue latine, de M. Quicherat, en faisant des vo'ux pour que ce dernier 
ouvrage, déjà ancien et devenu insuffisant malgré ses mérites, soit refondu 
sur un plan analogue à celui du M'œrterb. d. Griech. Eigennamen, de M. Pape. 
Je ne donnerai d’indication spéciale que pour les exemples les plus inté- 
ressants. 
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cite encore les noms et surnoms suivants : L. Atavus Synlrophus : 
Flavius Avitus, comparable à Manlius Patruitus, « qui a beaucoup 
d'oncles, ou d'ascendants » (s. e encore vivants '<) ; Patruinus, 
porté peut-être par un neveu reconnaissant envers son pointus ; 
Cl. Paternus ; Patcrninus; Paternianus ; Guriatius Malernus; 
Fralernus; Gcrmanus; Fabia Germana; C. Germanius C. f. ilius). 
Valenlinus; Floria O.(uinti) f.(ilia) Amila; L. Fi Macula C. f. : 
L. Novercinius L. f. Pollio ; P. Petinius P.(ublii) L(ibertus) Privi- 
ginas (sic) 1 ; Li villa Privigna a . Parmi les genlilicesje rassemble 
ceux de T. Patruvius, autre dérivé de patruus; L. Ma tri us L. f. : 
U- Fillius. L. f. Rufus ; M. Filius Salvillus; Q. Filins; L. Fillius 
Anteros ; T. Fratcrnius ; peut-être faut-il ajouter à cetlc liste le 
nom de la gens Aelia, s'il est réellement identique avec le grec 
déXiet qui ne nous est, du reste, connu que par une glose d'Hesy- 
chius : « il il î/.iiî -fjvaîxa; ë/ovrîç, i. e. riv-^apîpsi. » 

Je termine par le cognomen extraordinaire de U- Coponius 
Familia 3 , qui est comme le résumé de tous les précédents. 

En France, les noms de famille qui répondent à ceux que je viens 
de rappeler sont assez répandus; Lancestre 4 ; Ulysse Parent: 
Lepère : Maman ; Loncle; Belloncle; Belletante: liellente : Neveu; 
Lenepveu ; Niepce ; Leflls; Petitlils; Enfant; Lcnfant; Enfantin: 
Beienfant; Bonenfant; Malenfant; Aillé; Laisné; Gadet; Frère: 
Fréret; Fréron ; Frérot; Lefrère; Petilfrère: Sœur; Bru; Labrul; 
Victor Cousin; Cousineau; Cousinel; Cousinot; Beaucousin: Mau- 
cousin: Marié; Lemarié; Gendre: Legendre: Gendret; Gcndrin: 
Gendron; Bcaugendre ; Maugendre: Reaupère; Beauflls; Fillastre: 
Malfllâtre; Beaufrère; Père-et-Mère s , nom d'un militaire au 15 r 
bataillon de chasseurs. 

Com parez-en corc nos noms propres bas-bretons : Le Car, a le 
parent; » Le Ni, « le neveu; » Quenderf, a cousin; » Le Guéver, 
« le gendre; » Guével, « jumeau; » Le Deuil, « le beau-fils; » Le 
Douaren, Ledouarain, « le petit-fils; » L’Ozach, « le marié; » 
L’Intaon, a le veuf; » L'Emzivat, Limzival, a l’orphelin; » frfr. 
Ûrbius, elOrbilius Pupillus. ; Penher, achef héritier, fils unique; » 
LeHénafT, a l'alné; » Le Iaouer, a le cadet; » LeTad, « lepère; » 
Tadic, a petit père; » (cfr. les noms gallois lladd, a père; » Mapp, 
Maps, a fils »). En vieux-armoricain, on a les formes masculines 
Maban, Mabon, et les féminines Mabilis, Mabilla, données par le 

t. Gruler, CCL. 

2. Insc. Reg. IS'eap. n* 167*. 

3. Insc. Reg. N cap. n* 6769. 

4. Almanach JBotthi, 1652, p. 468. 

5. Moniteur de l’Armée , 16 avril 1870. 




